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bien'des peuples ; depuis que les doctrines contraires ont obte- · Le prince de Galles, futur roi d'Angleterre, a prononcé re-
nu du crédit, les peupce ont perdu leur repos, leuri chefs ont ceinment en France, dans nn banquet que lui offraient les ex
perdr la lumière. posants anglais à l'exposition universelle de Paris, une alloén

" Les ravageurs de notre temps ont rendu au cathollsme lion où il a exprimé des sentiments très-sympathiques pour la.
un hommage involoniaire. Lorsqut'ils ont voulu faire le siège Frdnce. -Nous citons ici la fin de ce'discours :
de la société et cr(er ttir ces débris un mondo à leur g..ise, " . Vous me permettrez de dire, et de dire à i-FrancG

.quelles sont les institutions dont ils seo sont déclarés les enne- entière, que ]a participation cordiale que nous avons apporté
mis I Les institutions chrétiennes. Il, eavaient que ces insatitu- an triomphe de lindustrie et des arts dans cette Intte pacifique
tions étaient le ciment'des empires et en qnelque orte les est de la plus hante importance* pour nos deux. nations et pour"
bases de lhumianité; ils leur ont déclaré la guerre. Ainsi a le monde entier. La part que noua avons·tenu à prendre dans
commencé la Révolution française ; elle s'est poursuivie et -e cette Exposition internationale est la meilleure marque de
poursuit encore par les mêmes moyens ; elle a compris que sympathie que nous puissions donner à ce peuple français; à
chnqne coup porté contre lEglise était porté contre la société qui nous devons tant, It que j'aime de tout mon cSur, erj'es-
Des gouvernements se sont rencontrés, en France et. ailleurs, père que cette Exposition demeurera dans tous les souvenirs
pour favoriser ce travail destructeur et s'y associer; ils ont ap- comme Pambllôine dn·travail, de la concorde et de la paix."

te6cela "l faire Suvre de civilisation, "l comme si P'IrréAliinp!évelat faire quequ.e chosd t yvatune civilis:o,"commeilrr]itioi A cette occasion on aremerció avec raison le prince de Galles,
pouvitie r athéisme. Le le phuk. hardi ue ceiitmp, au nom de la France. Le prince d'Angleterre comprend ce que

c'oeslpiréltdu me e u Eî:gise pour in civliseacteion ;_ son pays souffre de 'effacement de la Franco et ce qu'elle ga-c'est la prétendue aversion du la i ie cu civilisatios on gnerait à Pavoir pour nuxiliaire actif dans ses démêlés avec la

vrago, atre n'est 'u " vain ; "Encycliue le dit etdailleurs, n se disile Pas quecest in

déclare que P'EgIre loini do repousser la "i civilisation tempo- ',rêt de Angleterre qui est le premier mobile de 'ative coo-
prration qu'il donne à lExposition universelle de Paris.

rele, revendique la gloire d'en avoir étd la mère et la nour- Comme le dit la Gazette des Campagnes de Paris: " Quant à

"LEncyclique, en abordant le champ si vaste des déordres la pensée du prince de Galles à l'égard du régime actuel de la
L'Encycliquee encodxtl hm ivsedsdode 'est en vain a n'onia saéde-obei arvlto

di :notra époque, a tout indiqué. Elle caractérise les divers Fr stuerain de o a essayó d'cu'obtenr la révélation
r les et faitjnstice des f*'a-.. Elle n'épargne pas ceux qui, dn futur- snuverain de lAngleterre. Ce prince pense là-dessus

rlles etfailtJuwce deo ' llnprepcomme tous les hommnes d'Etat, et il 8eest tmp bien élevé pour
Salors qu'ils troînpent le plus, en aixime fallunt, " veulent dire des vérités qni ne seraient pas goûtées en ce moment. Onqu'on salue en cux Il les chl.mliuna d:, îa patrie, de la liberté cite de lui un moment assez significtif à ce sujet. Harcelé parede tous la. droits." Elle ne considère pas " comme un per- des vnyous qui lui criaient Vive la République! pour obtenir defectionnement de la vie humaine" l'audacieux mépris de lui le môme cri, le prince leur dit:-Bien, mes amis! vous Pa-de toute puissance légitime. Léon XIII rappelle à l'Italie tout vez la République, gardez-la pour voua: 3>erie voua leu

ce que la Papauté a fait pour elle, son bonheur et ses gloires pers

d'autrefois à l'ombre de ce pouvoir protecteur et paternel. Il
ne dit pas que lItalie est injnste; mais ce qu'il ne dit pas, tout Le 30 mai dernier, jour de lAscension, la voyouterie pari-
honnéte .homme le pense. Le Pontife dénonce la violation des sienne, cette clique d'athées qni n'exhaltent que le crime et le
lois les plus sacrées par la puls'aînce publidue " dans la plu- brigandage, s'est doun le luxe d'une fête digne de leur impi-
part des pays, " les graves atteintes portées à la liberté ieli- étd et de leur profoud égarement. Les dépêche publiées par
gieuse et axî droits des évÛques. Les grands bienfaits qui dé. le Morning Chronicle de Québec, on date du 31 mai, annoncent
coulent du ministère apostolique sont antant de motifs snp6. que la célébration du centenaire de Voltaire, co jour là, avait
rieurs pour qu'il s'exerce daus la plénitude de l'indépcn- réuni 2,000 per.soniies. Les billets d'entrée se vendaient depuis
dànce, et 'est ici que Léon XIII revendiqe énergiquement le 10 sous juqu'à huit chelins; le produit de la recette a été don-
pouvoir temporel " au nom du bleu public et du salut de toute né aux pauvres, à ceux quo Voltaire appelait les gueux et la
l'humanité. " Il proteste comme a protesté Pie IX, il con- canille. Plus loin, au cir 1uie Américain, s.r la place GLIateau-
damue toutes les erreurs quo Pie IX a condatndoes. Il recoin- d'eau, 6,00 libres-pîenseums étaient adîas gratuiteuwent dans
mande aux évêques de redoubler de zèle pour que les fidèles se cotte enceinte poir y célébrer à lenr aii çnr le centenaire do Pinm-
tiennent do plus en plus rapprochés de la Chaire do Pierrt-, pie Voltaire, c'est à-dire pour y insulter Dieu et la Franco en
" ce siége de vérité et de justice. " Il roveidique'pour l'Eglise gloridant leur idole qui a nom Voltuire.
le droit d'enseigner et domande que lo mariage soit chrétien. Les catholiques do leur côté, et ils hont encore nombreux ou

Telle est l'Encyclique du 21 avril, vivemeut empreinte les France, ont offert ce juir là meômo à Dieu des prières publiques.
malheurs do ce ,tomps, écrite avec une grande force et nue iTous se rendaient fone da e e temple d.Signeur pour
grande mesure, conviant, les prineos, los chefi des Etats, tous implorer sa miséricarde, dans le temps mignoe oet i adlateur-
les peuples à la' ooncorde et à la paix, montrant au monde ce toer. noble et infâme insul,.
qui lui manque et lui retravnut le souvenir des suintes institu- Deur.
tior.e par lesquelles jadis les nations farent heurouses. Eu la Dans la comn0ine de Taverny, catiton .e Montmore'cy e
lipsai2t, ou, ".a ont en pleise vérité, et nous xjoutons, en pleine France, là môme at l'on demaudait des ouscriptiois pour ai.

t . oder au succès de cette féte voltairienue, une dame qui a voulu.
garder l'anonyme, a offert u magnifine Calvaire qui a. dû

-- L grave'question lntrl'Angleterre etla Russie n'avance être inauguré an coin des qti tre principales rotuites CIe cet -
point vers la solution. Pluii'on'avaice-moins on voit claircdans droit le jour ême do PA.scenslon, pour rendre hormage àC
eette affaire. L'opinion s'ucerédito copondant de plus en plus Sauveur des hommes et protester contre l'intfor.me polissonnerie
que la Russie fera des concessions et acceptera larbitrago d'un dont les yoitalions da Parisdosnèrent le scandale, ce Jour.là

ag.rès; mais ien n'est cortain à ce sujet. à;la Franco et à la chrétianté. Le calvaire devit 6tre ornz d.

'J
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feurs, d'épis do bl6,et dco différente produits de la terre. Le
cultiinteurs do France, ce jour-là, ont dû invoquer la clémonc
du ciel, pour conjurer les fléaux qu'ont appelé sur leurs têtes
les saturnales de la voyouterie vol tairienne.

A quel égarement n'atteint-on pas quand on s'éloigne do l'e.
glisä ! ces renégats, ces athées, Ils ont nhblié que P'órectiou de
la première statue do Voltaire, en 1870, fut le signal des dé-
sres et des humiliations qui ont. aïiiissé la France au.rang

des nations. de troisième ordre, pour no pas dire moins ! Le von
Impie de Voltaire a failli être exaucé, une partie de la France
est devenue prussienne!

.- ·Mardi, 4 juin, à trois -henres de' l'après-midi, Son Excol.
lence le Lieutenant-Gonvernenr a ouvert la ereniièro'Session
du quatrième Parlement de laProvince de Qnébec. S'étant reni-
du au Conseil Législati f, le Lienteuant-Gonvernetur a enjoint
aux membres de PAssomblóè Législative, alors présents, d'éliro
aun président.

Les membres do l'Assemblée Législativa s'étant rendus à la
Salle des délibérations, l'Hon. M. Joly, secondé par l'Hon..M.
Roas, & proposé que M. Arthnr Turcotte, député des Trois-Rl-
vières, soit élu orateur.

Ont voté pour la motion : MM. Bachand, Biais, Brousseau,
Boutin,·Cameron, Chanvean, Dupais, Flynn, Fortin, Gagnon,
Irvine, Joly, Laberge, Lafontaine (Napierville), Lafontaine
(Shefford), Langelier (Montinorency), Langelier (Portneuf),
L;ovell,.Marchaud, McShane, Meikle, Molleur, Murphy, Nelson,
Paquet, Poirier, Prico, Racicot, Rinfret, Ross, Sheyn, Tarcotte

Ont voté contre la motion: MM. Andet, Beaubion, Borgevin,
Bertrand, Caron, Champagne. Chapleau, Dosaulniers, Des-
xhesnes, Dackett, Daham-îl, Ganthier, Honde, Lalonde, Laval-
lée, LeCavalier, Loranger, Lynich, Magnan. Martel, Mathien,
Peltier, Picard, Robertson, Robillard, Sawyer, St.-Cyr, Taillon,
rarte et Wurtele.-32.

M. le Greffier a alors annoncé M. Arthur Turcotto élu ora-
teur de l'Asseablée Législative.

LE.REVD. M, LOUIS ZEPHIRIN CARON,

Eucore un vide dans les rangs du clergé canadien I encore
un deuil profond pour le Collége de Ste. Anne qui dans Pespace
d'à peu près une année a vu disparaître do sa maison trois de
ses prÛtres 1 Le 1er juin, la mort a ravi à ce Collège un do ses
mninistres les plus dévoués, nu de ses professeurs les plue zélés

à l'instruetion de la jeunesse, le Révd. M. Louis Zéphirin Caron,
ag6 de 33 ans, et n'ayant que quatre anuées de prêtrise. Il était

- - dévoué à ses fonctions et en remplissait les obligations avec la
plus scrupuleuse exactitude.

Jamais les élèves dit Collégo dce Ste. Ane n'oublieront la
J graude part qu'il prenait lorsqu'il s'agissait de solnnités reli-

gieuses dont il avait toujours le secret d'eu rebansser l'éelat;
les fêtes de families, qui dit temps à autre so font dans le
Collége trouvaient toujours dans ce .:. professeur de quoi à
eonangaenter lu.charme et à fournir aux élèves aies moyens de
réjouissances dignes de sone zèle et de son amour pour la jeu-
nesse qu'il savait ài bien récréer.

Toutes ces oeuvres no se sont pas accomplies sans grandes
fatigues du sa part; nous avons à déplorer naiutunaut lu tri6to
effet qu'elles out, en sur sa sauté. Du reste ces efforts avaient
pour but Phonneur du calte divin et le zèle pour la jeunesse;
dans ces occupations, Il obéissait i sa vocation de prêtre et de
ninistro de Dieu et dos ames. Après ces fatigues, celui qui un

avait porté .le poids.était frappé à mort ; ses forces, étaient
épuisées, l'excès de son zèle devait briser sa trop courte carri-
ère, et l'envoyer prématur6men't près dn Souverain Mattre pour
recevoir la récompense due à sa piété et à son entier ddvoue-
ment i la jeunesse.

Il y a nn mois, Il était atteint comme d'un coup do fondre
au milieu de ses fonctions, et il ne sest ja-nalis relev. Il a fall
lu abaudnuner tout espoir; ni les prières *de tant de Joune
gens qui lui étaient dévoués, ni les vSux ie sesconfrères n'oùt
pu fléchir les dispositions de la Divine Providence ; il devait'
précéderdantil.a tombe, de quelqueheures senlement,unebor
mère qui avait fournie à l'Eglise cotte ame d'élite ?etj1 mce*
pour le Ciel, cette femme forte. qui snt le conserver
ment et fidèlement au milieu des épreuves (de la jenunesso, par
ses prières, ses avis et ses exemples; car le 2 juin, MadameCa-
ron,. mère du Révd. M. Caron, quittait cette vallée de laries,
pour aller rejoindre non fils dans un monde meilleur.

Pour répondre anu désir du R6vd M. Caron, ses restes mnrtels
devaient être inhumés dans l'église de sa paroisse natale, -.à
St. Jean Port-Joli, lundi, 3 juin. Mais avant de se séparer de
leur ancien mattre, les élèves ont voulu lui offair un denin
tribut de reconnaissance, dans la chapelle même da Collge
Un service funéraire eut lien le matin môme du départ, au mil-
lieu d'un concours'consldéralle d'amis du défunt M. Caron,
qui s'étaient rendus à la Chapelle du Collége, pour prendro
part aux prières offertes par la Commnnauté, pour le repos de
l'Aine de ce pieux et très-regretté jeune prêtre.

CAUSERIE AGRICOLE

,TARDTN PoAGER (Szeic.)

Cnlture des radis -Les jardiniers divisent les radis on danur.
eatégories : les radis du printemps et les radis d'hiver. Les radl8
du printemps sont les plus généralement cultIvés. Les prinel.
pales variétés sont le radiq long rougie écarlate, long écart ite à
hout blanc, écarlate dcmni.long. rond rose hétif. rond blanc et
écarlate dem].Jong. Les gros rad!« d'hiver sont !uractérlséspar
h4,ur énorme grosseur et .: f.r L piqaaut; ils 5? conserveat
mieux que les autres, mri, sont -'une -Ôétation frt longue.

.Lorsqu'on veut obtenir des radis de bonne heure, on è-n,
sur couche chaude ; mais g6néraleme.t on ai prend pas cette
précation, on èane en pleine terre lorsque les froids ne sont
plis à eraindre. On sème les radis du p in:ermps tous les huit
jours pendaint un mois, et les radi. d'hiver tous !ew quinze jomus
pendant deux maois. On same orinairemint le radis à la votée.,
mais il est préf-rable de le semer on ligne.

Le, plants de rit i1 dloivent être rrro.éH Tem6aoarmeni et co.
pu.-na-nt padraa, tot le cour.., de leur védlébation, c'est un
amaoy-un infailible da r:üre gro..·r la radis rapihemert et d4 em
1cher de se raccornir mn de se corder.

L est .néce.s.iiru de snruler les radis, et faire en sorte 'ils
ne soient pas semés trop épais. On peut cepeindant se dispenser
de les éclaircir, car I a becins du la cosommnation demandent
tous l-s jours de nouveaux produits, et en enlevant ceux.ci, les
radis qui rester.t se trouvent suffisamment espacés.

Quant aux radis d'hiver, on ne doit pas les semer trop à
b,'nne-heaae. ear ils montent facilemtaent a graines avant d'avoir
gro'bi leurs racines, tt le produit se trouve perdu.

Pour obtenir de bonnes graines de radisdu printemperausa
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bi N·''t:eeia d'liieil fant 'voii're'coirs'ia: iansbaïitätion.
Oii.:'euti;êst 'ol oteir d riain ;de li,"iä' tripan'

téflúîècs grhln 'qure' ài N 'e"ü des ~toduu aé-
&rq peu peu perde t leurB înnes' propriiiéé

Ainèi, dès que la. plante du radia tteint a rosseur d'un
%68hde de plumxe, il fautnanl ea ·me l futle.tranporter¿lans une partie 'biena u-

T ~n, c a1spit'cn ameublie, la six p.ouces de-ditnce
.. fut les bien sareler et. les arrQser.opien

aeý!mt. ,pendante cour:de :leur végétat1ion . p14s .. rrsioe les
tigta,£oraleP se seront suffisaannient.daveloppée, on'leirdona-
ner.n des-tuteurs'enatendant leréâinl>lète 'îtutité.

"l -n- fautpas craiidre -dé'laissér 'trop 'mrir ianesde ra:
dip, car lenaelliqieasocit trèý-ferinées'et nie ou-vrc-nte e oui.e
leå'cosse'de -poL'Quand la rnitütûii stdn 'ck éé,aQaei ,
ratche tl'sipi"'ds•ôn'l'es laih4 ti r? pute réeldè lesol, paiis ona
les tranporte"dnais un r'àrvit ii, p.oa' S pour aach-
ver Ird iceiieî : oaa eai raors e Ïo..e- obtenir

la raine.
a e radis conservée dans des,saec., tgarde sa faculté

~ermmatige pendant trois uns et.plus ; eele qui:n été conservée
*., des .ihique> pent.garder.sa.faculté -germinative plus long.

te po. Pour-avoir de li graine'de -radistd.hiver,-on:-srrcthe-le'
rxdis~A -l'automne, onsles'straaiprrtieWia nve''et'oni les èñ~te'rre
dans da-sable;pec ; pendant:'liiverion les'*ci'angetroisà 'quatre
fois de place, et ae'p5rintennpaon les'tran.pldntè'dasun'terrain
bien; préparé et:bien-riche. Quand'li griiiné aét dire, il coùiént
dé bien la.dessée.her au -soleil et de la battre encore chaude, car
elle est très difliciie e détacher deuion enveloppe.

Void-J, au sujet de la. culture des ,radis, ceque nous lisions diaus
la Revue d'économie rurale du 16 mai dernier:

"ans un jardin bien'teuiu, on doit avoir des radis pen'dant
la plus g'rand&-yartie de-!année et surtoot les avoir bons ce qui
n'est pas difficile; très.souvent les racines't inègales,dares,
écres. sièche-ôu criaset, tandis qu'elles devraient' dt*re·égales
entre elles, tendr'es,- croquantes, 'pleines d'eau fratehe' et -pi.
qu~sntos. -Pour acquérir'tou'tes'ces qualités, les radis ne doivent
jarnais >ouffrir; il faaut·qtie ·deptiis la levée jusqu'à l'arraichae,
Ils aient toiûjouis eà abondance de l'e'au'et de 'la nourriture.'le
semis doit être 'assez-dru, et la graine répa'rtio d'une nç~aoi'très.
égale, amiinque.le développement des plantes aoit'iiniforme ; il
nt faut- pas n'on plus que 'lu radis souffre du froid. Les racines
nOsont bonnes ou tendres qu'à la condition d'étre formées ra-
pidement: Les variétés hlatives 'ont des -inconvénients, elles
.viennent très-vite mais elles* se creusent ettse perleant avec
grande facilité. Les races rustiques et plus. lenates doivent être
préférées pour leIs jardina desm'aisons'particuliére. 'Les radis A
bout blanc doivent-néces'eairenient être cultivés:sur du terreau.
Les radis ronds, roses, hatifs et ordinaires; les deini.lorgs roses
et écarlates peuvent être cultivés en terre ordinaire ; cependant
Ils réussiront mieux sur du tereau 'ou de -la terre mêlée de l'or-
reau.' En résumé, on sème des ra'dif'dans un terraintrès-forte.
ment fumé et on les arrose.matin etzsoir, surtout à'l'époque des
grandes chaleurs ; on obtient'aiasi rapidement de beaux et bons
radis qui funt les délices des tables bieuaservies.

* LCLTU122 DUi PXBSIl.

.e perlil est une plante bisannuelle .quel'on cultive -danu
tous i ard3n, pour l'assaisonnement-deu aanetaà; ont en.recon.

rlDt dc'ax variéf pénpales i i le'prsil commiin'e le peral Ffr1-.
V a i4t- 1lear'ê.Í oil :-, .. ý- ti e.ée xigent lefi âme soins e u nte.

si.on .pouvailu eir un t'erfii pr ond, iae l ri et ie,
l'e d~a n de du tu que plu t
'O.nrs le peril en ligneaJ o. -la volée, isis.lasee

ligns aest .pêéférable. Lorsqu'on k4me àla.vo e,- on enterre la
Rraine. aye -le rAteau ; 1 rsqu'on sème en lignes, on ramène la
ferre. d''dopd-s petits silons. La -ger!n tion dn persil .e.fai'-

avec une ciceelsive lenteur, et générailerbent ob n:'dbit pas slat.
tendre' à la voir leverde irre-a'vant trois semaines ou un-mois.
?ndaart.le*eoarsj de sa.végétation, on entretient.le sol dans un!

bon élutV 'd'am eublissenment, -et,l'ori enlève toutés les Daauvaises
he'rbes-qui' pourraient leur nuire. Si laÈch 'resse prolonge,
on rrone 'de*tenpsa autre. On récote-leersil .en c'upant'ieis
feuilles ou rn.rue en les caseaint une à une.

IP ndiant hiver, pour emopéchr le persil de périr, :on le convre
de ~lanchee 'ou·de pilis, aàiit que le~ g.lées'sont i craindre
on peuÇern outre, 'firé en sorte lue.'rdneeleme'nt -e'l neI
se fasse sur le carré.où l'on cultive le persil. Le.prinienmP sui-
vant, dès que la végétation oe mot en marche, on découvre le
persil, p!ais:on aneublit le sol et un répand sursa surface quel.
quea. poignées de terreau. -

C'est la seconde.année-que le 'persil donne ses" ruines.; mais
on:peut'*retarder cette'production·n·tsi longteimps qü'oh-le von.
dra en ayant soin de couper le persil de temps à autre.-O ne
récolte la graine q'ue~sur les pieds spéaIéaluint réseivésd'ns
ce but; es'pieds dôlvt nt 'étre''arclés et éelaircist.' L'éclaiiéfis
sage'rkst 'pas très 'n'ééessiire po.ur le 'persil 'ordinaire ; ìaiä cn
n dot Jamais l'ouÑii'r ,or'lejŸsiqÏeJon destine port'.~eri .ia lo: '!.*,!.- . . . Pter.
grain ninu faut pasnDit plarailu couper, c'esi-à dire'ne lui 'de.
mander-aueune autre récolte que la graine. La ariété dit .per il

isié. a ét6 produite par une culture!soignée, et ses .r*es
ne sont pas encore bien fixés; aussi sa graine ne reprodait pas
toujours les .propriétés, distinctes du .perail frisé. Pour avoir de
bonnes graines' de persil fris, ii'faut reproduire exactement
toutes les circonstances sous lesquelles cette variété a été créée.
Lo' per'i omnnt venui ;fri é qu à furce d'avoir été trii'a.
p ln ; pour cela on transpante es piedsde' persil friséen bor-

ure oudsur carré, .n.une. stance de cinq à six pouc'es les uns
des sautres.

cFLTR Du rOriEAI.

Le poireau est une..plante potagère tres-estimée. On l .ren.
contre dans tous les jardins potagers où on lui accorde plus'ou
moins dé ioiris. Malheuréusement on sefie trop à- sa'grande iu.
ticit6t. on lui apporte si pLu-de séin'sque géialeie o n'en
retire a'lun faible produit. On y g g:erait'ý,eaou .sü¡ à
àon égard un rheillearmadd-de cultiure.

Il 'iste pluieùis Ia'é's ; oireau: les plut' Importanies
et les plus conv'ea'blea sontle poireau' long, le poireau court et
gros, et la poireau jaune. Le plus rustique est le poireau long,
et le plus.productif est le poireau court et gros.

.uoilue' originàire.des.pays chauds, le.poireau se rencontre
sous des climats, relativeunent très-froide, et il y donne .des pro.
duits assez.abondants pour peu qu'on en suigne la culture ; ce.
pendant.elle n'y atteint:jemais:les forts renderàeuts qu'il donne
mous un climat dai.prédilection, c'est-à-dire;sousud climat'liaü d

'g

ç

.1



u térse. Quand-.le :autra travauxý de.-ulture. du pie e uOnt% n -On de'sti;aupoireuýdoit:étre '.bienmeubl e x écutéei n a' e a g? ;. .1d etý par. itémei , Iý 1 "1 i J Ê ed -. oç . d u - , .¿.a
té amenée sparides îcult'ures as ntérieuresrar il -Si'est pas re Lorsque le·piait-dupoireau Ispraiit n top tf é -.

oi man dablàd f ràâýï t i le t erid n ul végétatio,î vwt n ne iÌe pr t Yo r à bl
tire du poireau, A moins~ que codo feullsdls qui remillssent:eans:dn e -unirôlse a alapourri ou'iun terreau bien conditionné. p.Lite pourrait passIr d'n s rand nombdfån He ;

Les semis de poFreau.sefont'eàérlement.vers la inilieude l ~jrdinierscasgent d abord les tfuilles extérieures et necOn
niu, en pépinir e mieux .encore sur couche.chaude, le semis servent que-celles du:miilieu,,e qui doriouir;dadq

pourrait alors se fire plus tôt, et le produit n'en serait que plus loppiinent au poirealu. ui'nze.jours.apre on comm e
abondant. les s'ermi 'sur ýe îch'e ö'liude Ine 'sont pasependant mme travail ,èt-ain de suite:jurqi àce que le p6irae 'làit c n-d'absolueri cessit'ë .- ' . .éi'emenït eecuîllé. .On d alorf etre arr-ié au momen nde 6- t . ,

Les bons jardiniers exécutent le semis de la manière suivante: colt e poireau.
mLe terr:in étant parfaitement ameubli, ils sènient leurs ginines 1L.,plîntes destinées A "jorter' graines, lorsque'le è natle

de:poireaui àla volée, l'nt'rront aiec le råteau et'piéti6ent for.- per'met, -ned t . eille; Car il.estl ncontestabletefneént le sefmis3. Ilis pass nt is e fois ou deui le'Jrateau pour.bri-' gque Vjéffeuillage, tout-en -faierinit'prendre:ù la yllif.ie un dévelôp-mer la eroute que le piétinewent aformé à la surf: cdu sol, puis peni m e dbiin et.
l arronen copieusement pour hàter la levée des plants. D'autres .tité, et*1L graes provenant de cetto p'antenetardent

jardiniers sèment en lighés ;:inais ils adoptent toôjours 0 ménoe dédnérer. 
.mode pour confectiiner leui' ligne*s':'ils spent,:r le t a Ilet bon drernaquer que. la. poireauno n iit P. cee.és 'plane 8,des .per.lts qu'ila nfoncont .dans le .. ol en grAines"partort o I'ognon niûrit*les'siennes, ä'it. 'Il

niarchaint "dessna ;'ls enlèvent ces perches, et dans.les.sillori, demande pour.parouerirtön . ph'
ainsi formés ils tèninct les-grtines do *poireau, puis ils as plus grande som de. chleu.qui, e:ptut lui'étrg'donné ne
couvrent à la-innin ou avec le dos'durAteau, -puis ensuite ils ar- de d cliat ïhonds. epièds' *Poireau.-de thUie. AIsrosent-comme dans le premier cas graine. oivent!dtre cultivésavec'1eplus

Pour obtenir des frlits abondants du poireau, il faut absolu. elagees doivent.etrë ioinbreu:r·ëtIteê-ri dòit ean d dsinïtr ie iment le.traneplanter. Pour cela, vers le.coinnencement oumi- dans un tat.con tant d'ne liserneu2t.lieu de juillet, lor-que les'jeunes'p latits ont atteint*peu prèa 1Quant aux. arrosages, ils ne solit nécessaire. que 'pör'asai-
la grosserd'unimanchede plamie, onprcèdea à la transplant- re.rla ré 'Iustde' lntr Ïas tui'nm;A au ir tfr 4ntion. On transplante ordinaireinent-sur :planches; dans ce but îion; orsque les séuberesses ise 'fodt !lontemsei'sntlr 'nîab.on aura dû préparer les planches•quelqiies jours à l'avance, par lors iIrn dolvent étre ni t-o fréq p i l 1c "'x'Le .arro-un long bé'chage.et une fduie abo'hdàte N èséé isrtout de agissan m s les'pîrtiîs herbioées de lis
boc terreau. On fait dans 'le sol, ave un plantoir, des .petits -ident leur déieloppement, maisàe et titrous ayant environ 10 A 15 pouces de profondeur. -Ces trous 'niat:ir'tionr - ' .1 et rq eestin. . :pro

ôdivent être disposés en.lignes régulières, éloignées les unes:des ... uire.d.lagrtine, cellecirsuv, ntn era pas a...r....'..eautres de-einq- à six pouces -enetous 
n '' frit ' l ·*a fa -1 d. g .ea

aa Premnière:'glé1 a', W ý pOnf itarcolte ueaJig..chie des *plztnts de la pépinière, et pour que cet arrachage soIt comme celle de la.grtine d'ognon.plus facile, on aura-d.û quelques heures auparavant .donner un îTrs souvent: òri e'trnaplaiite pas tu esoreaux de Ja
bon arrosage à la pépiièru. on arrache les plaïâts un à un; on Pé- iè "e 'ci? ''qui 'on. re aur ,ilaee,.quiaontv
coupe l'extrémité de leurs racines et le bout de leur 'tige;pour avoir été dérangés;I-no:viennent-jamas 'auisé1 igios ë ldiminuer l'evaporation et concentrer.lä séve dans la tige. On in. reau.. rtétranspianté*, .l il t uso itt. .troduit alora un plant d4ns .chneun des trous ; puis pour rém- meillure conservation p'on la saison d'hi-ter.
plir lestrou.s ou:hrrose sur 'le bord de ces trous avec l'arrosoir, Pour consever les poireaux, nos mnageres ont ado té ul'eau··faisant 'rouler la· 'terre à 'l'intérieur 'd& ti le' 'igu '' îidél'e.u .: . .p,0s u se m étËe o. -tèsreconiadaible,: seulement. ll..ebt .imposisible.lde-trouve an uno meilleure position pour végéter qué o ' 'ap r n se Cettenthoet imo sit ü.011uvý - B ie 'é. l'adopter i4u e gnd.*hle'Ctdiéto-daitep1im.
tait contenté de ramener -la terre autour du plant aveecla main. 't J Id'' r..eporaiim .Pé.e s .b'le .eup. _de re, d, manwaq

'Les jouris suivants.on arrose'copieusement,et d'ordin'aiïé- en toute la. partie .blanche du. pàlieau .soit -enterrée On mt e-sulva'n'tËý cproédé on peut *'tre 'assuré de la'reprse du plant. bèotés dan'des cave, I'îbrdesfåtås'les e t les pol.
Ilest bien.rare que l'on prenno toutes ces précautions ,auss !reaux.so.con e'. g hiver,, alménère n

n'obtient.on quc. des produtit-de chétive:apparence.' C'est sur-: Ttrouve-selsamment pour'ainaiàonnenïe'n de liies. 'tout'lors'de la-transplänt'aon-que 'u n rnede pl t 'n'enumi dn a'on
soins. serait 'que;nelleur tant pour la qualité que--pour là ühiiutê;Les arrosages donnés au poirean sont faits généralement avec n
de l'eau ordinaire; cependant si à cette'eau on ajoutait*un peu
de purin,' l'es, résultats n'en'seraient qlee milleurs.Il est un
grais partiuulièrement convenable au poireau, et qui produit sur.la asArMAai ànÉE g -
plante desfeffets rodigieux, .. 'est la colombine -sèche. On dé.
pose dans chiqe doueoir m te pigée de'omla ne pil e andnt une n
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famille qu'uonamme essaim primaire. Il faut avoirses ruches dé-
jà prêtes; c'éet aussi le temps d'essayer les nouveaux modèles.
Quoiqu'il y ait plusieurs indices de la sortie prochaino d'n es-
safin, aucun n'est certnin d'une manière albsolue. Lorsque les
abeilles sont très-unnbrenscs, qu'elles entrent dans la ruche
au nombre de 100 à 150 à la minute, et qu'elles couvrent tous
)0& rayons; quand elles font entendre le soir un bnnrdonne-
ment sonore et continu; quand les faux bourdotis ont dé.à fait
leur apparition, vous devez vous attendre à la sortie d-'un es-
kaim dans quelques jours. Les abeilles font quelquefois la barbe.
s'est un Indice, mnis elles peuvent faire la barbe pendant deux
semaince avaot de sortir, et elles peuvent aussi ie pas sortir
du tout. Les colonies r6nuissant toutes les conditions pour la
sortie d'un essaim, n'essaiment quelquefois pas ;' c'est alors dû
à un manque de miel on à une sécheresse soudaine.

:En général, les essînins ne sortent que par un bean temps, et
entre dix et quatre heures. Le signal donné les abeilles se pré-
cipitent comme nn torrent lios de leur rnce : bientôt un nn-
age de mouches se balancent dans l'air, et *quelques minutes
aprs elles su dirigent rontes vers un arbre ponu- s'y rallier. Il
est complétement inutile de causer ce vacarme d'enfer, sauve-
mir de nos ancêtres, auquel on s'nldonnio lors de la sortie d'uin
esaim. Les abeilles se groupent d'elles-mêems, c'est une loi de
la nature à laquelle se couforment tous les essaiuis. Mais si,
par exeeption, un ersaim, soit avant, soit après s'être rnllie,
faisait mine de ne pas s'arrêter, inncez-lui des poignées de sable,
il s'arrétera bon gré mal gré. Si 'essaim se pose par terre, rien
de plus simple que de poser la rnche daesuis en la soulevant un
peu; s'il se place sur cune brncebo et forme une grappe con-
pacte, présentez la ruche .renverséo en dessoue, secouez la

ranche pounr y faire tmr l'essaim, après quoi remettez-la
danssiaposition primitive. L'essaim s'échelonne quelquefois lur
le tronc d'un arbre, approchez adors, le plus près possible de
l'arbre, la ruche soulevée d'un demi pouce sur son plateau,uis, avec un vaso en ferblinc, emparez-vous des abeilles pour
es poser doucement surie plateau de laruche, celles-ci battent
alors le rappel et les autres descendent. Pour ce dernier cas,
il est bon d'avoir un voile de point noir, ayant la forme d'un
sac, et d'nue demi verge de longueur, que l'on peut adapter

ar dessus son chapeau. En résumé, pour s'emparer facilement
e'n essaim, Il faut 'voir des ruches prêtes et propres; il faut
soulever la ruche d'un demi pouce à l'avant, y faire entrer
toutes les abeilles; dès qu'elles sont entrées, il faut les porter
Immnédiatement au rucher, à l'ombre, -et leur donner autant de
ventilation que possible. Voilà pour l'essaimage naturel.

Enlà laissant essaimer ses colonies naturellement, eun est expo-
sé à den ennuis et h des pertes non moins sensibles que déplai-
aanten. Pour remédier à cela, ou pratique l'essaimage artifici-
ciel. Les essaims forcés doivent être faits pendant la saison de
lessaimago et toujours sur des ruches très-fortes. L'opération
doit aussi se faire vers le milieu de la journée entro 10 et 4
heures. Après avoir lancé un peut de fumée aux abeilles, décol-
lez la ruche do son platenu, et. mettez à sa plce une ruche vide.
Transportez la ruche sur uit drap à l'ombre; là après l'avoir
renversé appliquez sur l'ouverture une ruche de même dimen-
aion et iermuez toutes les ouverttu.es ; il s'agit ensuite de faire
monter les abeilles dans la ruche supérieure. Pour cela frup-
pea d'abord sur la ruche du bas pendant quelques minutes,
puis, laissez faire pendant cinq minutes, les abeilles se chargent
alors de miel; coimtenecez à tambouriner pendant* 15 à 20 iui-
:nutes, on frappant très-fort du ba en haut sur la ruche infé-
rieure, avec deux morceaux do bois mince. Les abeilles monte-
ront toutes, ou presque toutes, avec leur reine, dans la ruche
supérieure. Preiez aloris la ruche sipérieure contenant les
abeilles, placez-la doucement sur un nouveau plateau et trants-

ortez-la dans un endroit vacant. Alors la ruche vide
d'abeilles mais possédant dt miel et dut couvalu doit êtro mise
sur le plateau et à la pInce d'une ruche très-forte qu'on porte
à une place vacante. Voilà tout;.

C'est-la meilleure méthode connuo qui ait toujours donné les
meilleurs résultats, du moiins avec les ruches commîunes. ·

Mais voyous ce qui se Passe dants les dilldrentes ruches après
ces changemeuts. L'essium artificiel ou fore6, ayant une reine
et une nombreuse population, counence à construire des rn-
yons immédiateuest tandis que la ruche vile d'abeilles mais
pleiuo de rayons, qui a été inso à l place d'une ruchu très-
orte,. reçoit ue.noinbreuse oopulation et commence à élever

unO reine. Mitennut lt ruche puopIleUse que vous avez mise
dans une place vacante a perdu par cette permutation une
partie de au population, uis après deux semaines elle sera aus-
Si forte qu'avant.

Dans toutes ces opérations, les plateaux des ruches doivent

toujours rester à leur place et ne jamais être changés; on'ne
déplace que les ruches. S'il pleut pendant les trois premiers
jours a près F'poération de l'essaim artificiel, il faut le nourrir
le troième jour. Vous pouvez ainsi pratiquer des essaims ar-
tificiels sur la moitié de- vos. ruches fortes dans le temps de
l'essnimage. Tous les essaims sont très.forts,- ils donnent des
profits inunédiate, il n'y a aucun danger de les. perdre, et ils
vous épargnent les pertes et les déceptions auixtluelles on est
exposé par Passalniage nattirel.

Manufactures de sucre de betteraves.--Rectif.cation
par M. A. E. Barnard.

Dans le numéro du 4 avril dé -i Gazelle des Campagnes nous
avons publié un extrait de la Gazette de &rel, sur lélblie.
ment de fabriques de sucre de betterave-, dalns lequel I.. corres-
pondant parlementaire du ce jon nul fai.:.it dire à M Barnard
juste le'contraire de ei-qu'il avait prnuvé.

Nous reprodiuisuns de nouveau la fin de e-t articlh. de n'éme
qu'ulne note explicative que .l. A. E Barnard a publiée dans le
Journal degriculture, livritiioù de m :
..".. -Aprèý avoir donné en chilfreu rnnds.les diverses

qu inlités de sucure de bs-;teravea produites en Ferrn-e. en Aile.
magne, un Anniche, en Rnii-eie. n Bl--Igiqiue et en Hollandt', â1:
Barnard donna de lonmes expiie:iUonas sur lme droit r iieux.
en rogne dans ces p:y., protiant gue ceux dont la politique dot.
anière se rapprochait le plus du libre .échange réunis:aient le
mieux.

Note explicative de M. A. E. Barn-rd-" Nous soulignons
une phrase qui nous rait dire juste le contraire *de ce qn nous
avan- prouvé. En effel, c'èit nu moyen de la prot.eiion-et de
la protection seulement-que l'industrie dus suer,.-ries du bette.
raves 'est établie dains toi les pays indiqués. Il eSt an-si im-
pensible pour une jeune nation de faire rénseir cette indu.trio
sans .ne prnlectioi intelligente. qu'il est contre nature le lais.
ser à eux-métmes et sans protection des enfants naissants.

Les temps sont durs.

Sous ce titre, une feuille anglaise de Montréal publie les
lignes suivantes dont nous empruntons la traduction à la Ga.
zette de Seorel :

" Les t'emps sont dure, dit M. l'écrivain de ce journal anglais.
C'est ce qu'on dit ; mais de quoi avons.-nous besoin ? So-mes-
nous courts de denrées 7 Demnndez aux·vendeurs dû toutes es.
pèces de provisions Les céréales sont abondantes, niais la vente
ei est diflieile ; le bouf est i bas prix ; lu lard se vend à mcil.
leur marché que depuis nomîbre o'anniées ; le beurre est îussi
ineins cher que d'ordianire à pareille saison. Le vétenient est.ilaUuîsi bitia cher ? Qu'est-ce qu'en disent les marchands qi· la
offrent au rabali? Bas prix, vente d bon marché -L'argent -at.
il rare? demnandez-en des nouveîies aux banquiers, dont des
millione de piasîres sont dans l-s comptoirs purce qu'il n'y a
pas assez d'aff.ire's pour les employer avec .-ûreté et pofit.
Pourquoi ne se fait-il pas assez d'affaires ? parce que, sans
doute, il n'y a pas assez d'achett-ars. ùlais cependant, n'y a-t-il
pas dans le pays unu multitude de gens qui ont beàoin du téte-
inente, de denrées et de tous les conforts de la vie? pourquoi'
n'achètent ils pas ? Purce qu'ils n'ont ias d'airgoiut. E& si tout
le monde n'a pas d'argeit, c'est qu'il n'y a pas assez d'ouvrage,
ou bien qu'il est maigrement payé pour on travaiL.

" Trop de denrées, trop de véteients, trop de maisons, trop
d'argent et trop de monde. De fUit trop de tout ce dont unî pays 4
a besoin, et cela imaie: ks temps smt durs ! Assurément le
monde est tourné saia dusus des-ous quelque part. "

Et plis loin, Fécrivain de ce journal contine Ce qu'il
nuis faut réellement, ce quil fant au monde, c'tat une réii-tri-
bition, non du lui fotune comme lu veulent les-commu.i.ted
umais du travail. Dans ce pays, par exemple, ti l'on pouvait ré.
duire, disons u'un ciquieue lu noiiore des ruarchada tt des
commerçants, et grand nombre d'oucilers et de journuliers,
et mettre ces gens A travailler sur des terres, bientôt les temits
durs seraient oubhés et toutes les laisses jouiraieut d'une proa.
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Périlé génArale. '.peut en. retirer, quand*on lui accordé tous les soins et t ite:l'at.
SC'et d~e cultivnteurs, dit encore cet écrivin anghuis, que ttin n.ée.saires.

doit pýrocéd'r le retour de l'éqiilibre cornmercil.l. Ils aeront les . Jaiais le besoiit*de coloniser nos terres,' d rendr. Pagrioul.
premiers-ncheteurs des articles dont l'abon lance aura*f.,!t le bas ture largeient productive ne s'est montré plus pressant qu'au.
pnx, et ils.sortiront les gagnants de ces temps d'épreuve pécu- jourd'hiui. N'avons.nous pas à nourrir une population nombreuseniaire." . et dont le chiffr va toujours croissanti Il-faut donc qu'il yDepnis le premier moment où cette crise pécuniaire s'est fait ait· plus de producteurs.
rentir, nut le nrtie et la presse en particulier, ont-êté d'avis* .Le cultivateur intelligent et qui com>rend l'importàncè d' saque l'arieniture. était notre uniqe planche de salut pour sortir profession, pour faire face au malaise auquel il lui semble diffit
do- eet étut de mlti,4e dans lequel nobis nous trouvons. Maià cile parfois de se soistraire, est obligé de s'ingénier afin 'de're.
pour rels, Il faut qu'elle soit bien comprise, qu'aile soit bien ap* tirer du sol qu'il cultive, des produits plus abondants et plis répréciée. Malheureussment 'agricultuire est généralement trop munérateurs. *Sa terre sera défuncée, ses o.ltures mieux soi:.
dépréciée; le fait de voir dans nos- villages un trop grand gnées, et uneplus grande économie règnera dians toute'son
nombre d'ouvriers et de j:urnaliers qui vivent au jour le jour, adrnii.itration. Celui-là Iassurément ne peut mnnq.îer dé r6isair',et qui n'ont pas même la pensée d'aller s'étaiblir sur des terres et son succès sera atmísitionné piar ceux qui sont à son'sirviàlpour. y trouver plus tard i'aisane.., nous fait craindra que cet et qui ne manque'rontpais do suivre ses traces en ne'faisant eux.tat de malaise durera encore longtemps. . é.-nes cultivateurs et en suieridt les bous exemples qu'ils aug

la faute en est un peu à tout le monde. Aux cultivateurs à rotnt.eus constamment sons les yeux. [l faut cepeudant bien se
l'aise q si danes chacune de no.. grandes paroisses pourraient.'éta- ptnétrer de cette idée, que le succès, en agriculture aussi blen
blir une ociété de colonisati n, et fivorisger par 1l au moyen de qu'en toute autra chose, ne peut être certain, qu'à moins 'ue-légères so.ucriptions, l'établis.ement, chaque année, de deux ou nous soyons résolument déciiés'-d'adopter 'pour principes
troi< ouvriers ou journaliere qui seraient disposés ù s'établir sur Amour du travail ! économie et sobriété ! Sans cela, pour le
des terres nouvelles. Ce qui s'est fait à Ste. Anne ce printemps, cultivateur comme pour tout autre, 'la sittiation ne s'améliorera
à l'occa-ion d'un colon de Ste. Anne. éi:b i à Témiscouata, pour. pas: les temps seront durs ! f ! quoiqu'un fase ou quoiqu'on disi.
rait se répéter chaque année. Sur la demande de M. le Curé de
Ste. Anne, le Révd. M. C Foiré, une quinzaine de cultivateurs
ont souscrit en faveur de ce colon plus de quarante minots de Choses et autres.
grains de s.mence, et personne de ceux qui ont aidé ce colon
n'en a été plus pauvre. Nous pourrions accorder ce secour. à Nids d'oiseaux et oiseaux inseztivores.-Les enfants et mêledeux ou trois colons chaque printemps, pourvu qlue tous les cul- les adultes ont la mnauvais.. habitude du prendre ou de détëniretivateurs à l'aise y contribuent. U'ouvrier, de son tété, ne doit les nids d'oiseaux, ce qui est fort nuisible aux intérêts de J'a.pas attendra pour se dé.:ider à prendre une terre, qu'il ait une griculture. Il est donc utile de faire connaltre les prescriptious
grande famille ou que ses foices soient complétement épuisées, de la loi à ce sujet:

car l'spp .i qu'il recevrait alors dos cultivateurs ne serait pas suf. u Protection des oiseaux, 27 et 28 Victoria, eh. 52.-11 gtfisaint. mêmie nuil. .défendu de tirer, détreuire, tuer -ou blesiser aucune epècce d'ui.
HAtons.noua donc, au moyen de souscriptions d'aider à la co. seaux qitelconque, sauf etexcepté s fauconsspèed.

loilsation de nos terres encore incultes, en accordant notre up. et autres oiseaux de la faunillu des aiges -, auvage.
pui A ronombre d'ouvrieri qi par ce moyen pourraient utiliser (tourtes), les embérizes orizivores, les wuartias.pdohoura, les cor
leurs bras A liatulture de la terre : nous anurions .ilore des agri- beaux ou corneilles, entre le premier jour de muars etle premiér
cuiteurs au lieu d'avoir le plus souvent des mendiants à la jour d'août de chaque annnée, et ou 'ous une pénalité de 1 à
cliarge d'une p..roisse. - $ ; . 810, avec les dép'ens, ou l'emprisonnement à défaut de pia.plus ibn crete, plus on approfondit cette question si pleine ment immédiat. Et sous celte méme pénalité, il est défendu dod'irtéuét, plux on e'aperç.oit que li terre est vraimo.nt trot cédaI' tirer, blesser ou prendre d'aucune manière aucune espèce d'ci-'gnée, et cela par notre propre faute. . seaux, ou d'enlever les nids ou œufs d'aucune eéspèc d'oiseQue de oientits ne peut.o. pa.s ré.andre sur la demeure de entre le premier de urs et le premier d'aoûtaux,
l'huale et crurageux ouvrier qui désire se ierer A la culture Il n'y a guère lieu de se t:owtper. puisque tous les oiseaux'de la terre I nun.,eu.ilewent nous pouvons liai ader par notre sont protégés par la loi entre le ler mars et lu 1er ao*ût à eu
argent ou nos produits, mail encore par nos con-seils, notre ex- ception des rapaces (aigles, éperviers, hiboux, chouettes, autours,'euple et notre syunpathie. Tout cela se trouve dans les bons eLu.), des tourtes, des corbeaux et corueilles, des emberia ugo.
r.ipports, dans les tervices mutuels rendus il propos qui fondent glus) et des martins-pècheure.
peu à peu l'associ.tio.i, la vraie fraternité qui porte à la fuis des Cette loi malliuureusewent est complétement mise &.noublie;fruits et des deurs. Que d'heureux ne ferions-nous pas, dans souvent, oa nu ,'Oeuupa g.ire de 1. t',iru mettre à
nos grandes p:troisses, ,.1 nous enscouraiions les ouvriers et on. On en comprend tellement peu son itougijoninalier, qui s'y r.',-vent A s'établir sur des terres, au lieu de leejours nous Voyous des entants dducher ls ids des oseaux
les obliger, un lunr offr.nt un trup muodi4uni isalaire, a aller cher- sans que l'on en fasse du cas ; les p.rents tua ne »'oduut repri.eher du travail d.uns nos vil:es, penîdat trois A q..atru Mois du umataur leurs eifanits qui su rendent coupables d! cette pnfrac..
('aunee, travail que Lrup souvuent tls nu pe.avent obtenir, vu le lion à la lui. Ces jours derniers, nlues avons vu un enlatit le 10'Satnq.se <i>movra4 ele trop grand uouibre du journaliers qui auns apporter à la Wai3oa trui, jeunes uerles qui avaient peineencombrent s viles . tcur.e plumes. Nous avons causeillé au paru au l'eufunt d n.Aux cultvateurs routiniers iacombe encore ce malaise que 'voyer poî ter ces oiseaux à leurs nids, et le pru nous a répondu
nous avons à déplorer. Car, par l'exemple qu'ils donnent d'ie par des injures ; ce n'a été que sur des uîtuauus que le pèrn a
mnilvaise cu.ture, Pis uouutribent à déprécier Pàgrîeutre, à oblige l'ent'f!tnt à reporter ces oiseaux à leur mère ou voyons
l.iser v. Ir à leurs propres ouvriers et journaliers que même en qu'a Sorel ou Cetr d.une sévérité digtia d'étre suivie dmusîi touti
cultiratnt on ne peut se soustraire -à-une vie de tualaisu et de naos paroisse. La Gazette de Sorel ousiaruqconîtratiété6 de toutes sortes. De plus, ces cultivatour& routiiers gent on eté cona l hui jur de Prison ae le.
poiteit, par l'exemple d'unîe Iaut.vaise ajm.itsitr.tton, le décou. ,L des chard t onnret t gighu. juux et rion pour avoir tachel
ragement paraî les trav.illeurs, qui e'étonnîîent aveu juste rarn coutp.rître le retdemgaus devant leSîutiC eJms .ziaiu&du voir ceux qui les font vivre lie pouvoir parveleir a vivre eux- mé.ue ottnse. Nous cons.illon5 aux inlutiLeura et il]titisaa'

e là cette héi ation do la plupart.de nos ouvriers à prendrîno t' le enfrnt son suscopt es d'une semb abe
pplp9 steirene d'lnà. lits terre, a c e .ton aues oLsaaax,

Nécessité doe polir tous les cultruîaeurs de se livrer à une Exposition dagriculture d Londres en 1878..- Londrem, on
enhlure perfvetionnée,' afin do faire- comprendre-.aduux, quine projette pour l'us,î prociisin une irauude u.pp.itioa
suitent pas, l'importanoe de la culture e les produit» que l'on f comité.u'est formé 0es jours duraies.dans ou bue lia

t'
t.
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gé à Mansion House; ous la. présidence d'un aldermon.. L fil.a qére d'insectes. L'écorce a une couleur plus foncée, elle se
été annoncé que les souseriptions se niontent, .déjà à 2,000 do gonfle, perce, et la gomme s'échappe Il faut un proùißt iéýd
louii sterlings. Parmi les souscripteurs on remarque, ou9r.er Sa, b'usiier et'io uiller lri gomme .our.lr riitï'llii•, p ',exlevr é

ajesté:la Reine:Victoria, Ie:Prince, de Galle", les Duciýdo ed. core, y xnöttr -d' 'l ,di8 .i et' ru-à- rir .... 't. .:
ford,'de Devônshire.et de Westminster qui ont.sousèrit chaéúin A. dôfiut'd'ongiénto" n , e' fröt le-plai4è de Il'àill
une somme'assei considérable. et les ii-ieê'' duiit d'air it' d'hcriditéi Cw oiyn' ''éuüt '6tre

Le cultivaeuret les p oi tre employé pour tous les arbres.

ssleà ri qe'ratoiièlua qu' tout anre. Outrii ep :.Le el Mat ère s e etýante qui altère iesjencs
ï;ïn ne les trouve aira geux ,'to's regrettent -le.t~eips qu'ils rameaux.et arr'teia crrclatior. de la seve. Cette. maladie, sou.

fon pidr';Pe-ono ùîsiie le cultivateur doit'être'avare de Vent mortelle, se déclare nu prmtte mps *qu'and la téveest en pleine
son tem D'ailléùrs c'est toujoïi-a 'ie 'hétivè àffiiire que celle activité et .qu'après un jour.t.rs.chaud. et seD vient une nuit

o 'na nt ret avoiiision ilui'sin payhnt fort*éher. Pour soit-. froide. et humide, ou un.b'rouillard.- Lea.jeun >. . 1es.pomunerm y:son
tenir'á ýroèès il faut deévorFa bieii da-reiiioidq, souffrir bien des s3ujets8. Cette rnalàdie entriýe les pueerons. on la gurit en b ai.
le ri,. es ra re ouv#ýnt esnem.Autons* à *cela' ue · geenaan eo eil levé. -'afl ire :nirchi'1~pl'ài souvent aïéc une*ëxtréee lentenr et que Eêaillement·de' l'écoce-Se. g i leet.
rreit sösit 'te abondaen'eU.- - onsIlongittidinales et en enlevant. l'écorie écaillée. On y passe

, ·· ensuite un lait de chaux qui détruit les inseetesi.* L'agriculteur qui sanecoutume de bonne -heure.à faireea•udr.
faire ce qu'il devrait.faire chez lui er par.lui.môme, verra ien* tirnd'rlegéÈérale--Toute lessuro doit êtré anssitôt cica.
tet'arriver le temps où il n'aura plus rien à faire pour lui-même. usqu'u' vif et couverte d'onguent. Si l'on ense de.
S'il veut être bien servi, dit le proverbe, qu'il se serve lui-mémé. brnche il faut les coupcr'pr·s dutrone s'il .y a beaucoup de

nal, ou plus n et' toujours couvrir d'onguent. Si l'appli.
Faux billets de qú as 'circWulaon.-Il appert, d'alirès in- c'itiön toinb av'ant:guérisofi, on la ren'uvelle.

formatio'us.dounées pa plusidurs jouruanx, que dèà fatix billets ll'fa'ut Préserver li arbrès de l'air trop humide, et y faire de
des banques suivantes ont été inis n circulation Billets de la I'esace etdu jour.' Cdst' un soin nécessaire -à toutes espèces
Puitsance $4., ancienne émission·; Banque-Amérique Britan- d'arbïrs fruitiers.
nique du Nord, $5, marqué. Kingston; Bangue Ontario, $10.-
Neus souhaitons à nos abonnés retardataires qu'ils reçoivent
dans ce.temps.ci un grand norilre de billets *de banques, pour RATEAU ITH ACÔ

uila nous f:4ssent une partÈde l'argent· qu'ils nous doivent et
dn si grand besoin ;ais nous prions ceux
qui êrOnt' dinà l'agréablen'éeès'iité d'en recevoir, dé bién faire
atttten de ne pas prendre'de Ce faiux billets,que l'o ehe
A introduire en bien des endroits.

RECETTES

Maladies des arbres fruitiers.

Si les arbres ne sont pasi vieux, leurs maladies proviennent
do candés'ilntérieures ;quand-ces causes sont.connues, on -peut
y adopter un-'emède. Nous donnons ici un abrégé d'un article
Inséré dans le Bulletin agricole lu Puy de D6me; année: 1857, Cette gravure e é èntile Rateau Ithael fabriqué par G. M.
qui nous a paru Irès-utile do' faire connnître ici ; il décrit un Coiiit et Frèré à *Turs niaiaufactuîres de Broekvifle pour la Pro.
eertain nombre de maladies des arbres fruitiers, et donne les vince d'Ontario, et Montréal'pba'r la Province de Qaébec.

oyen dy remédier. • Cet instrument en usage depuis plusidurs àn'é's, oùtre les
Ecorc.ger .- Suito d'in fioid rigoureux ou do vieillesse, premiers prix obtenus. aux expositions pïoizchiles d'Ontario,

Grattér f'ècorce lusu' vif; enduire l'arbre d'un lat de chaux ; du Nouvpau-Brunsvick, .de la Nouvell.Ecos, uans cwptéer
b;oneber les pl;.ies aveo'de l'onguent de St.-Fiacre (mélange de les premiers prix A do nombreuses expositions de comté, a e"
terre glaise un tier's, avec de la bouse de vache deux tiers. Si dernier.)ien obtenu le, premier.prix'à la d.rniée r xosition te
l'arbre est vigoureux, pratiquer, depuis lesbranches jusqu'au nge A.Quélec'ei sèptembre dernier.

lollet, aune ou deux mecsions Sur la longueur*du trone (non sur Les soussi nés at excuivement.oecupés depuis vin t-cingtòut la ongeur)Uan A-la conf etion d'instruments d'agrriculture.qui ont été liau..'Erienen -uvielent la vieillesse, d'uno fertilité trop tement appréciés par les acheteurs, sont en état dé-livrer su-r les
addu man s moi, etc..; la.mousse sur l'écorce,·ds'plac marchés des intruments qui ne le .cèlent on rien. tant' o'ià le

brûlées sur ,l'écorco ; extréinités des .innesbranele noircies.,, rapport de la·confection que d'une longue durée. Tous l's 's .
en.sont. les.indices. Il faut nettoyer l'arbre, le laver, couvrir se. itruments vendus sont garantis pour un an et ils dureront la vi
plaies d'.o.nguont; enlever da.terrain autour, y.mettre du bon d'un'homme si on accorde à ces.instument.Ies soins ordi-
f.ir,: mté.de b'onne terre, nettoyer ha rauines si ulleisont e naire.
gthe., etc. . ... ' Ie iàteau Ithac ést très-bien tidapt6 àu rAtelage du grain ou

Le brûle.-aladie dangereuse ; se voit à l'écorce rougeùtre, du'foin,"ét'fait'.un'traviliî 'atant 'plus qme son- prix cotant, en
brune; ridée et gercée. Souve:.t suite de plaies faites par lesani- 'ratelaiit't'rïto a'rpàité'dé chaumie. Le'chevalifait tout le travail..
maux ou les ouvriers,, et qu'on a négligé de couvrir d'ongiint. 'ardu'di''dévers'àgè, le ultivateér n'ayant qu'à soulever, seule.
Il-faut cientriner,profondément et appliquer l'onguent. mo'nt'îe lvier, equi s'opère 'facilement, Un enfant de douze..
aChancra.-Dngéruse. Vient des mêmes cauines que le brále, 'an'pe't'lv'itt-ee ôpétation.
au trona et 'aux branches. 'Sur l'écorce 'croissent des tumeur "Pi'de 0.000e "cei rkféWu'x sont aictuellement'en déage..
qui gontlent,' 'ouvre'nt:'et laissentcouler une' substance tvis- I fente n'entr nullemient danià la confection de cet insrumeit
quose'·qù'l' cõyvro bientôt toute la' brinêhe -"Il -faut couper, 'Pour eireuluire et adress a'ad oaseïà"It. . L'ATIMEMl
nettyer e couvir 'g'ucnt. •de COSSITT&.FEE

Lá idô Cèltö'i'nldlee"nt pur lä'es 'à inniix 'co ureati "81;rue MGillOS T MnTtral.
ue le bi6tle.etle-ebanere eontpour les autres.fruit...Fliu:ylent .. . ,.... . ru M .n .

n'es &urabondance d. 6v odun terrairi trop. gras, ou d'un sol, Pour. tifrene.s,.s'adresser Fin 'lx au'Bùrun
ey. .Jarbre.. d'ua. eqxnp.e.d'ine blaeaure, ou de.lpl sla . s.'


